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Algemeen Dagblad, National Dutch
Newspaper, 30/08/15

French performance group
Walkwoman (picture) performed in
several kind of places. They had a
contagious effect on by passers.
Armed only with their mp3 players
and music, the french dancers got the
audience to dance.

Traduction :

Translation :

Algemeen Dagblad, Journal National
hollandais, 30/08/15

La troupe française Walkwoman (voir
la photo), qui a joue dans de
nombreux types de lieux, a eu un effet
contagieux sur les passants. Arme es
de leur mp3 charge s de musique les
danseuses françaises ont su faire
danser et bouger les spectateurs.

Istvan Kovi
Traduction Yanna Javaudin
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It was obvious for us to be solidary with women who don’t have the same degree of
liberty as us. It is our way to defend the liberty of the female body in public spaces…” At
Place de la Bastille the dancers disappear into the crowd at the end of the performance
and the surprised spectators leave with a smile.
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Extract from the interview, in Spoffin Magasin, Holland, August 2015

Walkwoman use headphones for their performance. Curious people passing by are
invited to listen. They have to get close, since the lenght of the headphone wire is quit
short. Un initmate meeting is created and the audience discovers the music. Everybody
react differently. Some persons tries to follow the

choreography, other prefers just to listen and watch. Children often like to participate. We grab their
hands and guide them through the different moments of the dance. Older people also gets
enthousiastic and have fun. Dancing is good for all ages! ...

Interview dans le Spoffin Magasin, Hollande, Aou t 2015

Danser c'est génial, Faites‐le ! Tu connais ce sentiment ? Tu te sens bien, tu écoutes de
la musique et tu as vraiment envie de danser n’importe comment, et de chanter en
même temps à pleins poumons. Mais tu es a l’extérieur, les gens t’observent, alors tu
te retiens. Ce début de mouvement de danse en toi

que tu ressens, c’est là où Walkwoman commence. Alors tu t’éclates, tu prends un casque audio et
avant que tu ne le réalises tu te retrouves à danser dans la rue.
Six femmes qui dansent avec des MP3 remplis de musique entraî nante pour danser ; chacune un
casque audio sur la te te et un exemplaire pour le donner au passants. Walkwoman ‘porte’ la danse
vers l’exte rieur, vers la rue, vers les gens qui normalement ne penseraient pas aller au the a tre,
regarder un spectacle de danse, et encore moins faire quelques pas de danse dans la rue. « Dans notre
socie te il y a peu de place pour danser. Alors que danser te donne des bonnes sensations », dit
Michaela Meschke, chore graphe, danseuse et professeur de danse moderne. Ce sont ces sensations
qu’elle veut partager avec le public, avec les gens qu’on rencontre dans la rue.

[Suite de la traduction de l’interview a la fin du dossier, pp.6‐7]
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Imparfait

Walkwoman : ce sont six femmes, la plupart sont françaises. Michaela Meschke, originaire de Suède a
formé le groupe.

« Mes collègues sont des actrices, des performeuses. C’est important pour moi, parce que si on ressemble
à un groupe de pros avec les corps filiformes typiques de danseuses, les gens ne se sentiront peut‐être
pas assez libres pour participer et resteront spectateurs. Pour nous le but du jeu c’est de faire danser les
autres. Même les personnes qui n’auraient jamais imaginé le faire. Nous ne sommes pas parfaites, notre
manière de danser non plus, nous nous exprimons comme pourrait le faire n’importe qui qui passe et
tout le monde peut participer. On pourrait le voir comme un projet ‘come‐as‐you‐are’ (viens comme tu
es) ».

Au début Michaela Meschke travaillait avec de la musique entraînante, la musique sur laquelle tout le
monde a directement envie de danser. « Maintenant on a ajoute d’autres styles. Du disco, du classique
et du hip‐hop. Quand quelqu’un du public met un de nos casques, c’est souvent une surprise ».
Les danseuses ont chacune 2 casques, un sur la tête et l’autre pour le distribuer.

Pendant leur semaine de résidence à Amersfoort, Michaela Meschke a voulu essayer de nouvelles
formes de danse.
« On voudrait un peu plus d’action, des sauts par exemple qui jusque‐là nous semblaient plus difficile à
partager, notamment à cause du fil des casques.
Nous voulons aussi expérimenter autour de l’idée de « danses de salon » pour que deux personnes du
public puissent faire une rencontre inattendue. Nous, nous pouvons danser sans les casques audio. On
connaît très bien la musique, même sans les casques, elle est dans nos têtes ».

Rencontre intime

Les casques audio des Walkwoman ont des fils. « Les gens sont obligés de s’approcher, c’est une
rencontre intime. Les gens réagissent tous à leur manière. Il y en a qui essaient d’imiter notre
chorégraphie. Certains commencent spontanément à danser leur propre danse, d’autres s’arrêtent un
instant pour écouter. Les enfants ont souvent envie de participer, on les conduit par la main. On arrive
même à enthousiasmer les personnes âgées qui s’éclatent spontanément avec nous. C’est génial pour
tous les âges.
Comment cela va être aux Pays‐Bas ? Aucune idée ! Pendant un festival, les gens sont heureusement
souvent de bonne humeur et disponibles et c’est un défi pour nous d’être le plus réceptives possible. »

Michaela Meschke trouve cela fantastique de faire danser spontanément le plus grand nombre de
personnes.
« Les enfants entendent déjà si souvent qu’ils doivent bien se comporter. Il y a des gens qui n’osent
danser qu’après avoir bu de l’alcool... Pour nous la réaction des gens est chaque fois un défi. Notre
contact avec le public est très ouvert. Pendant les spectacles de danse on observe rarement des visages
qui rient. Chez nous c’est le cas : on est joyeuses, on est contentes de danser et c’est contagieux. Ce qu’on
communique est clair : danser est génial et surtout, viens participer. »
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Power

A la fin de leur performance Walkwoman ne fait pas passer le chapeau pour récolter de l’argent.

« On ne vient rien prendre, on apporte quelque chose ; on a envie de partager. Personnellement je crois
énormément en la force de la danse. La danse fait en sorte que tu te sentes bien, danser est bien pour
le corps et l’esprit. Si tu chantes sous la douche, tu le fais parce que tu te sens bien. La vie de tous les
jours n’est pas toujours facile, des fois je suis fatiguée d’aller aux répétions, mais dès que je mets mon
casque audio, que j'écoute de la musique et qu’on commence à danser, ça me donne tout de suite de
l’énergie ».

Walkwoman ce sont seulement des femmes. « Ce n’est pas un projet qui exclut les hommes, au
contraire, dit Michaela Meschke, mais on veut montrer que les femmes sont libres de bouger et de
s’exprimer librement. Sans arrière‐pensées, sans obligation d’être parfaite. Simplement d’être là,
présente, heureuse et à l’aise. Rien ni personne n’est parfait.
Ici en Occident les femmes ont la liberté de faire ce genre de choses dans la rue. Ce qu’on fait, ce n’est
pas possible partout, il y a des pays où on ne pourrait jamais exécuter ce projet. Pour moi c’est
important d’utiliser pleinement cette liberté qu’on a ici, d’occuper l’espace dans la ville et dans les lieux
publics. Prendre la liberté que l’on a. »

Spoffin lab'

Walkwoman arrivera une semaine avant le début du Spoffin Festival à Amersfoort (Pays‐Bas) dans le
cadre de La Résidence que le festival offre chaque année : une période intensive de travail pour créer
et peaufiner une performance, la mettre sur un niveau plus élevé.
Les Ecoles d’Arts de l’Eemhuis leur ont proposé d’avoir à leur libre disposition un studio de danse.
Les Walkwoman se mettront donc au travail là‐bas , réfléchiront et répèteront de nouvelles
chorégraphies adaptées à l’espace public d’Amersfoort.
Michaela Meschke :
« On ira découvrir ce qu’on peut faire dans les différents endroits. Est‐ce qu’il y a des escaliers ? Des
petits ponts ? Pour l’instant, j’ai seulement vu des photos de la ville, mais j’ai l’impression qu’Amersfoort
est magnifique. »

Ida Bromberg
Traduction Yanna Javaudin
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DANSTIDNINGEN Nr 5 ‐ 2016 (oct, nov 2016)

Walkwoman : une œuvre interactive et enthousiasmante de Michaela Meschke. La troupe a réussi a
passer des casques de musique aux passants qui se sont laissés emporter par la danse. Un des projets
faisant partie de Stockholm Fringe Festival, début octobre.

Walkwoman : an interactive and joyful piece by Michaela Meschke. The performers invited passers by
to put the headphones on and join the dance. The project was part of Stockholm Fringe Festival,
begining of october.
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DANSTIDNINGEN, Nr 4 2016 (rubrique "DANS")

Haute culture à Högdalen, sur la scène de PARTS

Un local nouveau ouvre ses portes à deux pas de Stockholm, dans la proche banlieue Högdalen (…)
PARTS ! New Performing Arts Sweden. L’inauguration se fait avec le festival des arts de la scène
Stockholm Fringe Festival. (…) Le samedi 8 octobre deux performances international auront lieu
Swimming Pool in the Desert de Brésil et Walkwoman, une chorégraphie de Michaela Meschke.

A new place dedicated to performing arts is opening up, two steps from Stockholm City at Högdalen
(...): PARTS! New performing arts Sweden. The inauguration is organised together with the Stockholm
Fringe Festival (...). Saturday 8th of october two international performances are taking place:
Swimmingpool in the Desert from Brazil and Walkwoman, a choreography by Michaela Meschke
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Inauguration avec danse et théâtre
queer pendant deux jours de
Högkultur

Le weekend prochain on pourra
découvrir le nouveau Högkultur à
Högdalen et vous régaler avec des
œuvres originales allant de danse, de
théâtre pour enfants au théâtre
queer.
(…) Deux des performances auront lieu
à l’extérieur (…) avec un groupe de
femmes qui invitent le public à danser
nous indique Adam Potrykus, le
fondateur du Stockholm Fringe
Festival qui participe à l’inauguration.
(…)

Inauguration with dance and queer
theatre during two days at Högkultur.

Next weekend the audience can
discover the new Högkultur at
Högdalen and enjoy original works of
dance, childrens theatre and queer
theatre.
(...) Adam Potrukus, the founder of
the stockholm Fringe Festival, tells us
that two performances are outdoors
(...) with a group of women inviting
the audience to dance.
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